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Aqedat Yitzhaq 

  

Après ces paroles ou ces choses, ou ces situations,  Ve HaElokim nissa eth Avraham vayomer elav. 

H’’ parle à Avraham et il répond Hineni, me voici, je suis totalement disponible. Tout mon Moi 

s’efface devant Toi. 

« Prends s’il te plait, ton fils, ton unique, celui que tu aimes, eth Yitzhaq, velekh lekha, vas pour toi 

en direction du pays de Moriah et fais le monter là-bas comme  « Ola » (c’est le nom qu’on utilise 

pour décrire un Qorban entièrement consumé) sur l’une des montagne que Je te dirai : Il y aura une 

parole de Ma part pour t’indiquer la montagne ».  

« Après des paroles ou des choses ou des situations … ». Rachi : Après les paroles du Satan ??? Mais 

on n’a pas entendu parler du Satan !  Le Satan accusait Avraham ;  il disait de tous les festins 

qu’Avraham a faits au moment de la naissance, puis de la milah, puis du sevrage de Yitzhaq, et à Toi il 

n’a approché aucun Qorban ni un taureau ni un bélier ! 

Dans Yov,  qui commence par la convocation des Malakhim , H’’ présente Yov comme 

extraordinaire ; Le Satan lui répond alors,  il ne fait pas le poids par rapport à Avraham.  

Ici,  le Satan s’attaque Avraham ; H’’ répond « il l’a fait pour son fils. Si je lui avais demandé de me le 

sacrifier comme Zevah par la shkhitah, il le ferait ». Le Satan amène H’’ à dire quelque chose 

d’énorme. Amener Avraham à sacrifier ce qui lui est le plus précieux.  L’accusation du Satan entraîne 

cette réponse.  

Certains disent que c’est après les paroles d’Ichmaël qui disait à Yitzhaq que d’avoir la milah à 13 ans, 

c’était un grand mérite car il n’avait pas protesté. « Toi, tu avais 8 jours, il n’y a pas de mérite à 

cela » ! . Yitzhaq lui répond : « Tu essayes de me faire peur pour un membre de ton corps. Si H’’ 

m’avait dit Zevah tue toi devant Moi, je ne le refuserais pas.  

Deux options pour lire la Aqedat Yitzhaq. C’est la ligature de Yitzhaq, mais c’est présenté comme un 

Nissayon de Avraham de sacrifier son fils. Parce que H’’ a dit « si Je lui demandais il le ferait ». H’’ n’a 

jamais demandé à Yitzhaq de se suicider. C’est Avraham qui a reçu l’ordre, et il n’a jamais dit je vais 

faire cela et demander à Yitzhaq s’il est d’accord.  Alors que Yitzhaq a répondu à Ichmaël « si Il me le 

demandait ». 

Yitzhaq n’est même pas sûr que son père ait reçu un ordre d’H’’. Il se pourrait qu’il soit devenu 

sénile.  

Dans les deux cas il s’agit de tout donner à H’’. Pour Avraham, c’est son futur et pour Yitzhaq, c’est 

lui-même.  

Le mot étrange c’est prends, Na, s’il te plait ; Je te demande un service. Rachi de répondre Hinéni 

c’est répondre come  les gens pieux qui sont dans une relation de proximité, un langage d’humilité, 

et de zimoun, je suis prêt ! 



Ka’h na, c’est une demande, une prière. H’’ explique pourquoi il demande cela  « Sois à la hauteur de 

cette épreuve, fais-le pour Moi ;  si tu ne réussis pas cette épreuve, ils diront des autres épreuves que 

ce n’était rien de terrible ! Cette épreuve-là a quelque chose que les autres n’ont pas. C’est la 

dixième, on sort du monde des unités. Elle est au-dessus des unités.  

Tiens le coup pour Moi, tu entres en relation avec Moi dans cette épreuve-là. Il y a quelque chose qui 

n’est pas de ton monde, c’est radicalement différent. Ce qui est en cause, c’est cette idée de faire 

quelque chose pour H’’, quelque chose qui me dépasse complètement. 

Le Satan dit qu’Abraham n’a pas apporté de Qorban. Quand on apporte un Qorban c’est une 

opération de substitution. Quand H’ ‘ interdit à Avraham de toucher le corps d’Yitzhaq, Avraham 

voulait faire une entaille pour passer de l’intention à l’action, faire quelque chose, même 

symboliquement. H’’ lui interdit de faire le geste. Mais il l’autorise à remplacer Yitzhaq par le bélier ; 

Il apporte un Qorban de substitution -  ce qui est différent des offrandes, qui sont des cadeaux -. Le 

Qorban, s’il avait été apporté, cela aurait été pour remercier H’’. H’’ a répondu au Satan « si Je lui 

demandais il Me donnerait tout » ; il Me donnerait à Moi quelque chose qui le dépasse 

complétement.  

Si Avraham avait tué Yitzhaq,  il ne pourrait pas se rabattre sur Ichmaël ; si Yitzhaq n’était plus là, il 

n’y aurait pas eu de successeur . Finalement, je m’écrase devant quelque chose qui va plus loin que 

mon  projet de faire connaitre H’’ dans le monde.  

C’est ce que H’’ a dit au Satan.  

Certains disent que c’est la résultante de la discussion entre Ichmaël et Yitzhaq. Yitshak sait qu’il est, 

lui, l’unique successeur de son père. Si H’’ lui demandait de se suicider, il n’y aurait plus de projet 

réalisable. Il s’écrase lui aussi devant quelque chose qui le dépasse complétement. 

Quelle différence entre les deux ? 

Ichmaël attaque Yitzhaq sur le terrain des mitsvot, sur son terrain. Alors que les Oumot haOlam 

n’attaquent pas sur ce point. La milah, c’est la trace de ce que nous sommes serviteurs d’H’’.  

Ce qui se joue, c’est comprendre qu’on est en relation avec quelque chose qui est radicalement 

différent comme les dizaines par rapport aux unités. 

A la fin de lekh lekha, Avraham s’était installé enter Qadesh et Chour et demande à Sarah à nouveau 

de dire qu’elle est sa sœur. Il y a avec Avimelekh même problème qu’avec Par’o ; il a enlevé Sarah. 

H’’ a parlé à Avimelekh qui a rendu Sarah. Avimelekh a appelé Avraham et lui a fait des reproches, 

mais finalement ils se sont accordés, et lui a donné des richesses et Sarah. Il se fait une alliance entre 

Avimelekh et Avraham. « Jure-moi que tu ne feras pas de mal a moi et mes descendants puisque je 

t’ai permis de t’installer sur mon territoire ». Puis les bergers se sont disputés sur les puits. Avraham 

a pris tsôn ou baqar, et ils ont fait un Brit.  

Certains disent que c’est à cause de ce mot Brit que H’’ s’étonne et lui demande ce qu’il en est.  

 « Je veux être sûr que tu ne confonds pas le Brit avec Moi et celui avec Avimelekh ; Il faut que tu Me 

donnes tout, tout ton futur. Une relation avec H’’, c’est craindre H’’ et ne rien craindre d’autre. 

La relation avec H’’ est unique et incomparable avec tout ce qu’on peut imaginer. C’est cela l’enjeu.  

Pourquoi on ne parle pas d’une épreuve d’Yitzhaq ? Le suicide est interdit ; le sacrifice humain est 

interdit. Quand on apporte un qorban, Rambam explique que ce qui arrive à l’animal c’est ce qui 



aurait du m’arriver à moi. Il faut que je fasse fonctionner mon imagination pour en convenir. Faire les 

Mitsvoth ve ‘hai bahem, vivre par les mitsvoth. 

 /Agar/ 

Avraham et Sarah étaient stériles et H’’ les a sortis de cette stérilité. Le Klal Israël n’est pas naturel ; 

en quelque sorte, il n’a pas de place dans ce monde : il est dans un autre monde.  

C’est un miracle comme la sortie d’Egypte est une suite d’énormes miracles. Les Arabes que Avraham 

a fait venir chez lui ce sont des Malakhim, Chacun vient pour une mission, l’un pour guérir Avraham, 

Rafael, l’un pour détruire Sdom, Gavriel ,et Michael pour annoncer la naissance dans un an.  

Sarah a été enceinte ; l’enfant est né ;  Avraham lui a fait la Milah ; Yitzhak  a été sevré, et Avraham a 

fait un grand michté. 

Sarah a vu l’enfant que haMitsrit  l’Égyptienne a donné à Avraham ;  il est metsaheq, cela veut dire 

« rire » ; il « rigole », il se moque. Sarah dit à Avraham de la chasser avec son fils car elle ne veut pas 

qu’il hérite avec mon fils, Yitzhak. Cette parole de Sarah a fait très mal à Avraham qui n’était pas 

d’accord. Elokim parle à Avraham, il ne faut pas que cela te soit difficile pour l’enfant et ta servante, 

tout ce que Sarah te dit, écoute sa voix, fais ce qu’elle te dit, c’est d’Yitzhaq que tu auras une 

descendance.  

Rachi : Metsaheq rire, railler,  

 c’est un langage d’Avodat Kokhavim, d’idolâtrie de même que « devant le Veau d’or ils se 

sont levés pour Avoda Zara ».  

 ou de Guilouï Arayot . Madame Potifar quand elle a raconté à son mari sa version de ce qui 

s’est passé avec Yossef a dit : l’esclave a voulu letsaheq, jouer avec moi. 

 ou de meurtre : vayakouou hanearim.  

 

Cela veut donc dire qu’il avait mal tourné. C’est ce que Sarah a vu. Avraham ne l’a pas vu et cela 

l’afflige au sujet de son fils. Hagar est la femme d’Avraham. Ce qui l’afflige c’est que Sarah lui  dit 

qu’Ichmaël a mal tourné. C’est un midrash. Le pchat est qu’elle lui dit de le chasser et c’est cela qui 

l‘afflige. Pour Rachi l’essentiel c’est le midrash. On peut comprendre  qu’Avraham espérait 

qu’Ichmaël soit un peu son successeur aussi. Elokim dit à Avraham ne t’afflige pas trop ni du 

problème du jeune homme ni  de TA servante (alors que c’est la servante de Sarah, la fille de Par’o, 

qu’il lui a donnée).  

Shma be qolah, écoute Sarah, ce qu’elle dit est inspiré. Nous apprenons que Avraham est plus faible 

tafel, quantité négligeable, en nevouah que Sarah. Pourtant on ne voit jamais H’’ parler à Sarah. Elle 

est inspirée.  

Le statut de Hagar. Eliezer est le fils de Nimrod, c’est son alter ego . Eliezer est un Eved, il aurait voulu 

que sa fille épousât Yitzhaq. Il descend de Canaan ; il est encore maudit. Sa fille vient donc d’une 

famille qui porte une malédiction ; elle ne peut pas s’allier avec la bénédiction. Eliezer était parfait 

dans la transmission de la parole d’Avraham mais il n’est pas capable d’inventer.  Avraham invente, il 

marche devant H’’.  

Hagar est aussi l’alter ego de Sarah Iménou jusqu’à ce que Sarah décide de la donner à Avraham. 

Quand Rahel et Léa donnent leur servante à Yaakov, elles pensent que les servantes vont porter les 

enfants,  ce sont elles qui vont les élever. Elle se construisent avec ces enfants.  



Sarah ne dit pas que c’est elle qui va élever l’enfant. Elle dit peut être que H’’ aura pitié de moi quand 

il aura vu combien je suis prête à payer pour qu’Avraham ait une descendance en faisant entrer une 

ennemie dans ma maison. Mais personne n’y croit. Hagar, quand elle se voit enceinte, n’a pas pu 

s’empêcher de penser que « puisqu’elle est enceinte dès la première fois et Sarah n’a pas d’enfant 

depuis 10 ans, donc je suis meilleure qu’elle ».  

Elle devient arrogante et méprisante envers Sarah qui en retour la traite mal, Hagar s’enfuie. Le 

Malakh lui apparait et lui dit Hagar Chif’hat Sarah, Hagar, servante de Sarah, d’où vient tu et où vas-

tu ? Personne ne se souvient que Hagar a le rang d’épouse d’Avraham.  

C’est pour cela qu’on dit qu’elle est la servante d’Avraham. Ce qui est une allusion à Icha, sa femme. 

La relation Ichmaël et Yitzhaq : ce n’est pas du tout la même chose que celle de Yaaqov et Essav qui 

auraient pu être les successeurs d’Yitzhaq, mais Esav a refusé. Be Yitzhaq  et non tout Yitzhaq.  

Ichmaël n’a jamais été dans le coup.  Avraham c’est le Hessed trop extrême. Il va falloir éliminer 

quelque chose, c’est Ichmaël. D’Yitzhaq il faut éliminer Essav, il n’y a que Yaaqov qui a une 

descendance qui n’a pas besoin d’être apurée. 

Les commentateurs  expliquent qu’ Avraham avinou pendant des années a été idolâtre, jusqu’à ce 

qu’il trouve la vérité, mais il reste une trace de cette idolâtrie, zoama, une certaine saleté. Comme la 

Zoama que le serpent a laissé comme trace chez Hava ; cette trace a disparu au Sinaï et est revenue 

après le Veau d’or ; elle va de pair avec l’idée que nous sommes  mortels. Quand Hagar s’est unie 

avec Avraham, elle a pris cette « zoama » et l’a sortie d’Avraham sous la forme Ichmaël. Quand Sarah 

va concevoir Yitzhaq, il n’y a plus que le Tov. Sarah le voit bien.  

 

(Notes prise en shiour - A. S. -  BS’’D) 


